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Par deſſus toute Principauté de Puiſſance;

da Vertu da Seigneurie , & par deſſus tout

Nom , quiſe nomme non ſeulement en ce

mais auſſi en celui qui eft a de

nir. Et a aſſujetti toutes choſes fous ses

piez ,

fiecle >

M
Es FRERES ,

.

LE
'Ecriture Sainte appelle J. CHRIST , 1Cora

le ſecond & le nouvel Adam , parce 15.

L 3 qu'il
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qu'il eſt dans la grace , ce que le premier
Adam eſt dans la nature. L'un eſt le pere

des hommes ; & l'autre eſt le pere des Fi

deles. L'un eſt le principe de la generation ,

& l'autre de la regeneration. L'un eſt la

ſource de la chair & du fang , & l'autre la

ſource de l’Eſprit de vie qui fait les faints &

les juſtes. Et il ne faut que conſiderer quatre

choſes en Adam ', la formacion , fon ma

riage , fa demeure & fon empire , pour re

connoître que c'étoit une image manifeſte

du Seigneur J E s U s. Car Adam fut for

mé d'une terre vierge quin'avoit jamais ſen

ti , ni le fer du laboureur , ni le foc de la

charuë ; il n'y eut que Dieu ſeul qui y mit

la main , & qui fut le ftacuaire de cettemer

veilleuſe argille dont il compoſaſon corps.

Luc. 2. D'où vient qu'Adam eſtapellé fils de Dieu,

parce qu'il n'eut point d'autre pere que le

Createur lui-même. Auſſi J. Chris Teſt

né d'une Vierge, qui n'avoit jamais eu de

connoiſſance d'aucun homme , & Dieu ſeul

lui a tenu lieu de pere , en le formant im

mediatement , par la ſeule vertu celeſte &

ſurnaturelle de ſon Eſprit. Le mariage

d'Adam avec Eve étoit auſli une repreſen

tation évidente de l'union de CHRISTavec

l'Egliſe , qui eſt ſon épouſe. Car comme

Eve fut tirée d’Adam , & formée de ſon pro

pre corps , pour être chair de ſa chair , &

os de ſes os ; auſſi l'Eglifeeft fortie de J.C. &

lui doit fon étré & fa vie. C'eſt de lui qu'el

le



de JESUS-CHRIST. 16

le tient toute cette nature ſainte & regenerée

qui lui donne la forme d'Eglife ; fi bien

que comme Eve étoit tout enſemble , fem

me , fille & lour d'Adam ; femme parce que

Dieu les maria', fille parce qu'elle étoit iſ.

ſuë de lui ' , & four parce qu'ils n'avoient

qu'un même Pere; de même l'Egliſe a tou

tes ces trois unions avec J. Christ , puis

que l'alliance qu'il craire avec elle , la fait

écre fon Epouſe ; que le fang dont il l'a for

mée la fait être fa Fille ; & que le Sr. Eſpric

qui le conçut , & qui eft aulli celui qui en

gendre fpirituellement l'Egliſe, la fait être fa

fæur ; d'où vient qu'il s'apelle égalemene

l'Epoux , le Pere & le Frère des Fideles:

Pour la demeure d'Adam , elle fait encor

re paroître clairement la conformité avec le

Sauveur. Car Dieu lui donna pour habi

tation ; ce merveilleux jardin d'Eden , qu'il

avoit planté de ſa propre main , ce beau &

delicieux Paradis , qui éroit comme un pe

tit ciel en la terre . Et c'eſt dansle Paradis

de Dieu que Jesushabite ; parmi ces fleurs

éternelles & ces arbres immortels , qui

font les Anges & les Saints , dont cet admi

rable Eden eft rempli . Mais comme Adam

ne nâquit pas dans le Paradis , il y fur de

puis tranſporté par l'Eternel . Auſli J. C.

n'eſt pas né dans le ciel ; c'eſt en la terre

qu'il a reçu ſa naiſſance ; & après y avoir paffe

quelquetems, Dieu l'a élevé dansles lieux ce

leftes , pour y vivre dans unefelicité éternelle.

L4 En
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Enſin l'Empire d’Adam figuroit expreſſé.

ment celui de nôtre Seigneur.
Car com

me lors que Dieu l'eur mis & logé dans le

Paradis terreſtre , il l'établit ſur toutes les au

yres de ſes mains , il lui donna la dominacion

ſur tous les animaux de la terre , ſur tous les

oiſeaux du ciel , ſur tous les poiſſons de la

mer , ſur toutes les parties deda nature , pour

en être le Monarque Souverain , & pour y

paroître comme un petit Dieu viſible , à

qui toutes les creatures rendroient leurs

hommages : auſli Dieu ayant élevé, le ſe

cond Adam dans ſon Paradis , lui a donné

une Monarchie univerſelle ſur tout le mon

de & lui a mis en main l'autorité ſouve

raine, pour regner abſolument ſur tout l'U.

nivers. C'eſt la conſideration que St. Paul

fait dans notre texte . Car après avoir dit

dans le verſet precedent , que Dieu a fait ſeoir

J. Chris T à fa droite dans les lieux celer

tes, il montre enſuite , que par cette haute

& magnifique ſeance à la droite du Pere

éternel, il eſt devenu le maître & le Roi

de toutes les creatures. Ec l'on ne peut dou

ter qu'il n'ait en vuë le premier Adam , puis

qu'il aplique ici à J. Christ les mêmes

paroles que David avoit tgnuës de l'autre , en

diſant de nôtre Seigneur , que Dieu a aſſu

jeri toutes choſes ſous ſes piez. C'eſt juſte

ment ce que le Pfalmiſte avoit prononcé du

premier homme dans lc Pleaume huitiéme ;

de ſorte que l'Apôtre regarde ici J. Christ

ſous
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ſous l'idée & la figure d’Adam. Mais com

me l'un étoit encore beaucoup plus excelent

& plus relevé que l'autre , auſli l’Apôtre y

remarque -t-il une notable difference ; c'eſt

que David en decrivant la gloire & les

avantages d'Adam , s'étoit contenté de dire

que Dieu l'avoit fait un peu moindre que les

Anges : au lieu quepour J. CHRIST , Sc.

Paul affirme que Dieu l'a élevé par deſlus

tous les Anges du ciel , par deſſus , dit-il ,

toute Principauté , dw . Puiſſance , da Vertu,

á Seigneurie; & par deſſus toutNom qui ſe

nomme, non ſeulement en ce fiecle : mais

aufli en celui qui eſt avenir.

C'eſt , Mes Freres , cette grande exalta

tion du Seigneur , qu'il nous faut conſide

rer maintenant; & pour le faire ſuivant l'in .

tention de Saint Paul, il nous y faut exami.

ner ces trois choſes ; premierement quelles

ſont ces Principautez & ces Puiſſances : ces

Vertus & ces Seigneuries dontparle l'Apô

tre ; quels ſont ces Noms qu'il dit fe nom

mer non ſeulement en ce ſiecle , mais auſſi

en celui qui eſt avenir. Secondement en

quoi conſiſte l'élevation de J. CHRIST ,

par deſſus toutes ces Puiſſances & cous ces

Noms. Et enfin comment Dieu a aſſujeti

touces choſes ſous ſes piez.

Elevons ici , Mes, Freres, élevons nos

penſées & nos eſprits , pour atteindre , s'il

eft poflible , à un ſujet ſi ſublime; ne les

laiſſons pas ramper dans la poudre de la

terreiL 5
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terre , en ne fongeant qu'aux choſes baſſes

du monde , pendant que nous ſommes apel.

lez à mediter ce qu'il y a de plus haut &

de plus relevé dans les cieux. Ici je vous

crierai avant toutes chofes le SURSUM

CORDA . Ayez les caurs en haut pour

contempler vôtre JE s US , au deſſus de

toutes les Principaurez & les Puiſſances ce

leftes; afin que l'y ayant -attentivement con

fideré par vôtre fois vous puiſſiez un jour

l'y contempler effectivement par la vuë mê

mc de la face glorieuſe.

Quand vous entendez Saint Paul parler

de Principautez , de Puiflances , de Vertus

& de Seigneuries , il ne faut vous rien figu

rer de charnel , de mondain , ni de terrien .

Il eſt vrai que ces termes font empruntez

des Etats & des Empires du monde, où l'on

voit des Principaurez ; ce font les Rois &

les Souverains : des Puiſſances ; ce font les

Gouverneurs & les Magiſtrats: des Vertus ;

ce font les notables, qui ont de la force ,

& qui font en état de ſe faire craindre. Car

le mot de Vertus dans l'original ſignifie pro

prement la force ; & quelques-uns diſtin

guent ici la force d'avec la puiſſance; en ce

que celle - ci marque une autorité legieime ,

& qui eſt fondée en bon titre comme celle

des Juges & des Officiers : au lieu que la

force deſigne en general le pouvoir qu'on a

de ſe faire obeïr à tort , ou à droit ; com

me les Tyrans , ou comme ces gens forts ,

qui
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qui fe font ſervir par les foibles. Enfin il

y a des Seigneuries : & ce ſont les Seigneurs

particuliersdes lieux & des pais qui ont ſous

eux leurs vaſſaux. Mais bien que ces termes

foient prisde la terre , il eſt certain neanmoins

qu'ils ſe raportent à l'état du ciel . Car

dans l'Ecriture Sainte les mots de Principau .

tez & de Puiſſances joins enſemble , ne s'en

tendent jamais des hommes, mais toûjours

des Anges , bons , ou mauvais : des mau .

vais , comme dans le huitiéme des Romains ,

où Saint Paul dit , Je ſuis aſſuré que ni mort ,

ni vie , ni Anges, niPrincipauté ,ni Puiſlan

ce ne me pourront ſeparer de l'amour de

Dieu en J.CHRIST , & dans le chapitre

dernier de cette Epitre aux Epheſiens , il

nous dira que nous avons la lutte , non feu .

lement contre la chair , & le fang : mais

contre les Principautez & les Puiſſances

contre les Gouverneurs des tenebres de ce

fiecle ; c'eſt - à -dire contre les Demons. Des

bons Anges, comme dans ce paſſage du pre

mier des Coloſſiens , où il eft dit que par

J. CHRIst ont été créées toutes choſes vi.

fibles & inviſibles , les Trônes, les Domina.

tions, les Principaurez & les Puiſſances ; &

dans le troiſiéme de nôtre Epitre , il nous

repreſentera que la ſageſſe de Dieu qui eſt

diverſe en toutes fortes , a été donnéeà con

noître aux Principautez & aux Puiſſances

dans les lieux celeſtes par l'Egliſe. C'eft de

même qu'en cet endroit , il nous enſeigne

que
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que CHRIS T eſt par deſſus les Principau

tez & les Puiſſances , les Vertus & les Sei

gneuries , c'eſt-à -dire , par deſſus tous les

Saints Anges qui nous ſont exprès repreſen

tez par ces termes , pour nous obliger à re :

connoître la diverſité de leurs condicions &

de leurs Ordres ?

Les Principautez donc & les Puiſſances

les Vertus &les Seigneuries ſont les plus no.

bles , les plus excelens, & les plus relevez

d'entre les Anges; ceux qui tiennent les pre

miers rangs ; ceux qui ont les plus glorieux

emplois ; ceux qui aprochent le plus près

de la Majeſté divine , ceux qui paroiſſent

avec plus d'éclat dans le ciel : Saint Paul

voulant par là nous aſſurer que l'exaltation

de nôtre Seigneur J. CHRIST eſt ſi grande,

qu'il eſt élevé même au deſſus des plus hau

tes & plus ſublimes Intelligences qui ſoient
dans les lieux celeſtes. Er afin de ne rien omet

tre de tout ce qu'il peut y avoir d'inſigne & de

remarquable dans toutes les parties du mon .

de , ce Saint Apôtre a voulu ajoûter une

clauſe generale , qui comprend dans ſon éten

duë tout ce qui peut jamais être imaginé

de conſideråble dans l'Univers : en diſant, &

par deſſus tout Nom , qui ſe nomme non

ſeulement en ce ſiecle , mais auſſi en celui

qui eſt, avenir. Dans le ſtyle de l'Ecriture le

nom s'employe ſouvent pour ſignifier les per

ſonnes mêmes. Ainſi le nom de Dieu ſemet

à toute heure , pour Dieu lui-même. Il faut

ajoû
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ajoûter enſuiteque ſi par les noms l'Ecriture

entend les perſonnes , ce ſontprincipalement

les perſonnes illuſtres & qualifiées, comme

quand Moïſe decrivant ces fameuxGeans, dit

que ce ſont ces puiſſans hommes qui ont été

de tout tems gens de nom . Quand donc St. Gen.6 : 4 )

Paul dit queJesus eſt élevépar
deſſus tout

Nom , c'eſt -à-dire par deſſus tout ce qu'il y a

de grand , de celebre & de renommédansle

monde. Il eſt vrai qu'il peut y avoir eu

quelque raiſon particuliere, qui ait porté

l'Apôtre às'exprimer de cette ſorte en cet

endroit. Et j'eſtime qu'on en peut rendre

celle -ci , c'eſt que parmi les Anges il y en

a quelques-unsdontlesnoms ſont remarquez;

& ce ſont ſans doute les principaux de cec

te haute & admirable Republique que ces

bienheureux Eſprits forment dans le ciel.

L'Ecriture Sainte nous parle de Michel &

de Gabriel, le Livre de Tobie y ajoûte Ra

phaël, & les Juifs y en ajoûtent quatre au

tres qu'ils apellent Samaël , Tſidkiel , Ha

naël , & Kephariel. Car c'étoit une opinion

reçuë entre les Hebreux, qu'il y avoit ſept

Anges ſuperieurs établis ſur tous les Eſprits

celeſtes. " Ils attribuoient le gouvernement

des fepe planetes à ces Anges dominans :

ils raportoient même à chacun d'eux chaque

jour de la ſemaine. Car ils aſſignoient le

premier qui eſt le Dimanche , ou le jour

du ſoleil à Raphaël ; le Lundi à Gabriel,

le Mardi à Samaël , le Mecredi à Michel ,
le
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le Jeudi à Tadkiel, le Vendredià Hanaël,

& le Samedi à Kepbariel. Des Juifs cecce

opinion des ſept Anges regnans, quiſontles

grandes Intelligences du monde, & les pre

miers Miniſtres du Souverain Roi des Rois ;

cette opinion , dis-je , des Juifs a paſſé chez

les Chretiens. Elle ſe trouve formellement

dans Clement Alexandrin , l'un des premiers

& des plus vieux Docteurs du Chriſtianiſme,

On voit même qu'Aretas dans ſon Com

mentaire Grec fur l'Apocalypſe, l'attribuë à

Saint Trenée diſciple des Apôtres , quoi

qu'il ne s'en trouve rien aujourd'hui dans les

Ecrits. Et cecte opinion eſt maintenant em

braſlée par toute l'Egliſe Romaine, qui fait

profeſſion de reconnoître & de ſervir ces fept

Anges, chefs & conducteurs de tousles autres.

Il eſt vrai qu'on y a changé quelques-uns

de leurs noms, & qu'on en a introduit à la

place d'autres inconnus, & aux Juifs & aux

premiers Chretienis. Mais quoi qu'il en ſoit ,

on croit & on nomme fept Anges prin

cipaux à qui l'on donne le gouvernement

de tout l'Etat Angelique; on leur aſſignemê

me à chacun ſonépithete & fa qualité. On

apelle Michel le victorieux , Gabriel le mef

fager , Raphael le medecin , Uriel le fort

compagnon , Jchudiel le remuneraceur , Ba .

rachiel le ſecourable , & Saaltiel le pricur ,

ou le faiſeur d'oraiſons. Même on donne à

chacun ſon enſeigne& ſon équipage. Car

on repreſente. Michel foulant le Diable à ſes

piez
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piez , & tenant en fa main une lance au haut

de laquelle voltige un petit drapeau blanc

coupé d'une croixrouge; à Gabriel une lan

terne à la droite , & un miroir à la gauche ;

à Raphaël une boëce ; à Uriel une épée ; à

Jehudiel une couronne d'or ; à Barachiel des

roſes blanches dans ſon fein ; & pour le Saalciel

on le repreſente les mains jointes , ou croi

ſées ſur la poitrine , comme un homme qui

prie. C'eſt pourquoi l'on voit encore aujour

d'hui dans Palerme ville capitale de la Sicile ,

un temple ſuperbe bâti en l'honneur de ces ſept

glorieux Anges avec leursimages, leurs emble

mes & leurs deviſes. Cette opinion donc de

fept Anges Surintendans, qui ontleurs noms

propres & particuliers , étant fort ancienne 9

& Saint Paul la trouvant établie dans l'Egliſe

Judaïque, non toutefois avec les circonſtan

ces ſuperſtitieuſes qu'on y a depuis ajoû .

tées , ce grand Apôtre, pour ne rien laiſſer,

non ſeulement deréel& d'effectif , mais mê.

me d'imaginable au deſſus duquel il ne mît

le Seigneur Jesus , dit qu'il eſt au deſſus

non ſeulement des Principautez & des Puiſ

ſances, des Vertus & des Seigneuries, qui

font conftantes parmi les Anges, mais mê

me au deſſus de tout Nom qui ſe nomme ;

comme s'il diſoit, que le Seigneur eſt même

audeſſus de ces Anges extraordinaires à qui

l'Ecriture donne des noms finguliers, pour

les diſtinguer ; & s'il y en aquelques au .

tres de cette forte , comme ceux que la Sy

nago
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nagogue nomme & deſigne pour leur attri

buër la gloire du commandement & de la

ſuperiorité: Jesus les ſurpalle encore ; &

tous ces Eſprits du premier ordren'aprochent

point de la Majeſté ſouveraine.

Quelques-uns ont cru que Saint Paul de

voit avoir porté ſa penſée ailleurs , & que

par ces Noms qui ſe nomment , il pouvoit

avoir égard aux phantaiſiės des premiersHe

retiques qui s'éleverent dans l'Egliſe Chre

tienne , comme les Nicolaïtes , les Valen

tiniens & les Gnoſtiques. Car ils s'imagi
noient outre le grand & Souverain Dieu ,

divers autres Dieux inferieurs & ſubalternes

qui preſidoient ſur le monde, & ils leur im.

poſoient des noms étranges qui donnoient de

l'admiration aux fimples. Les Nicolaïtes

avoient leur Jaldabaoth , leur Caulaucauch ,

leur Metra , leur Prounique & leur Barbelo ,

dont ils diſoient des merveilles ; les Valenti.

niens en avoient d'autres juſqu'au nombre

de trente , dont chacun avoit ſon nom par

ticulier , & ils les comprenoient tous en ge

neral ſous le titre d'Æones, qui veut dire lie

cle , à quoi l'on voudroit ſe perſuader que

l'Apôtre peut avoir regardédans notre texte,

quand il parle de Nom qui ſe nommeen ce

ſiecle , & en celui qui eſt avenir. Mais il

n'y a pas d'aparence que Saint Paul ſe ſoit

arrêté aux folies de ces Heretiques : & il n'eſt

nullement croyable qu'il en eût voulu parler

fimplement , comme il a fait , ſans les con
dam .
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condamner fans rien dire qui en marque

l'impiecé & l'extravagance, & de donnerpar

là occafion aux ignorans de croire qu'il y cûc

quelque verité dans ces Divinitez chimeri

ques , & mitoyennes , 'qu'ils s'imaginoiene
entre le grand Dieu & nous. Et l'on ne

fauroit même dire avec certitude , ſi leur

opinion & les noms qu'ils employent pour

deſignerces Dieux ridicules , étoientdejà con

nusdès le tems de Saint Paul & des Apo

tres.

Il vaut bien mieux s'en tenir à la premie

re conjecture que nous avons faite , c'eſt que

le Docteur des nations conſidere ici les An

ges de nom & de qualité, qui fontmarquez

en particulier dans les Saintes Lettres : ou

qui étoient crus communement parmi les

Juifs. Quelle que puifle êre , dit -il, leur

ſublimité , leur élevation & leur gloire , il

faut avouër qu'elle demeure infiniment au

deſſous de celle de nôtre Sauveur , qui 'eſt

aurant & plus exalcé au deſſus des plus re

nommez d'entre les Anges , que ces Anges

le font par deſſus les plus petits d'entre les
hommes. Car Dieu l'a fait feoir à la droite

dans les lieux celeſtes, par deſſus tout Nom

qui fe nonime non ſeulement en ce fiecle ,

mais en celui qui eft avenir.

Par cefiecle'avenir il ne faut pas entendre

cec état admirable & éternel, qui doit ſui

vre la findu monde &le jugement dernier ,

comme ille pourroit fembler d'abord , Car

Tome IV . M .. dans
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I Cor .

15 : 14

dans ce glorieux état qui doitparoître après

le renouvellement & le retabliſſement de cou

tes chofes , il n'y aura plus de nom , c'eſt

à -dire , de dignitez , de dominations & de

charges. Il n'y aura plus de diſtinction

nide varieté d'emplois ou d'offices, ſoit en

tre les hommes , ou entre les Anges , puis

que l'Apôtre nousa dejà averçis que quand

la fin viendra , Dieu abolira tout Empire

toute puiſſance & toute force, Le ſiecle ave

nir donc c'eſt l'état de l'autre vie , de cette

vie éternelle , qui ſuit immediatement celle

ci dans les lieux celeſtes. Car toute la du.

rée du tems ſe peut divifer en deux perio

des , dont l'un eit cette vie que nous menons

en la terre ; c'eſt le ſiecle preſent ; & l'au .

tre eft cette ſeconde vie , où nous entrons

après la mort , quand nôtre ame vient à de

loger de ce monde: c'eſt le ſiecle avenir.

Deſorte que quand l'Apôtre parle ici de Nom

qui ſe nomme en ce liecle & en celui qui

elt avenir , c'eſt comme s'il diſoic & en la

ferre , où nous vivons preſentement; & dans

le ciel où nous allons vivre enſuite d'une ma

niere toute differente : ſi bien que l'inten

cion de ce Saint homme eſt de dire , que

parmi tource qu'on eſtime , ſoit en la terre ,

Toic au ciel, parmi tout ce qu'il y a degrand

& de magnifique , ſoit entre les hommes

en cette vie , ſoit entre les Anges dans la

vie future, rien ne peutêtre comparé à ce di

VinJESUS, dont l'élevation immenſe eſt au

dellas de toute autre, C'eſt
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C'eft, Mes Freres , ce qui ſe prouve par

trois moyens , par la conlideration de fa

gloire , par celle de ſon autorité , & par cel

le de ſon ſervice. - Erce ſont là les trois cho.'

ſes en quoi conſiſte cette grande exaltation

de nocre Seigneur. Car pour fagloire, l'on

ne peut douter qu'elle ne paſſe infiniment

celle de toutes les creatures rerriennes & ce

leſtes , humaines & Angeliques : puis que

cet adorable Sauveur eſt Dieu benis érernel.

lement avec ſon Pere. Dieu eſt la ſource

de la gloire , c'est de lui qu'elle decoule, &

la lumiere même la plus brillante de toutes

les choſes duinonde ; celle quidonne l'éclai

à toutes les autres n'eſt qu'un peric rayon

forti du ſein de cegrand Dieu , qui eſt le Pe- Faques

re des lumières. C'eſt pourquoi il s'apelle &#27:

le Dieu de gloire , le Roi de gloire , parce 2.

qu'elle procede de lui , comme la lumiere : 24

du corps du ſoleil. CHRIST donc même

entant qu'homme étant uni perſonnellement

à la Divinité, il ne peut manquer d'avoir

une gloire lans comparaiſon plus grande , que
celle de toutes les creatures. Car comme le

ſoleil repand un éclat bien plus vif & plus

éblouiſſans ſur les choſes qui lui ſont pro

ches , que fur celles qui en fonc plus éloi

gnées ; auſſi la gloire que Dieu communique

à cet homme, qui ne fait qu'une ſeule & une

même Perſonne avec ſon Verbe éternel , eſt

indubitablement bien plus éclatante, que cel

le de cout le refte , qui n'a garde d'apro
M 2 cher

8 : .
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cher ſi près de la Majeſté divine. Les An

ges qui environnent le Souverain en font

éloignez en comparaiſon de cet homme Dieu ,

Tim. 3 : Dieu manifeſté en chair. Aufli eſt - il apellé la

Be'r. 1 : reſplendeur de la gloire du Pere , comme en

étant l'image la plus lumineuſe & la plus par
Alal.ti faitc : il elt nommé aullile Soleil : le Soleil

de juſtice: toute la gloire donc des hommes

& des Anges, n'eſt auprès de la fienne, que

comme la lueur des éroiles devant la lumiere

du ſoleil. Ces feux de la nuit diſparoiſſent

touş en la preſence ; & le moindre des rayons

de ce grand aftre efface toure leur clarcé.

CHRIST eſt au milieu de l'Egliſe triom.

phante , comme il étoit autrefoisen la trans

figuration , entre Moïſe & Elie ; tous trois

étoient veritablement glorieux : tous trois

avoient un éclat ſans pareil. Mais la ſplen

deur de JESU S -CARIS T étoit coute autre

que celle de ces deux Prophetes. De ſon

viſage fortoit une lumiere ſi vive , & de rout

fon corps des rayons ſi étincelans , que les

Apôtres qui le virent en cec écat en furent

evlouis & tranſportez hors d'eux-mêmes.Auf

li dans le ciel la gloire du Fils de Dieu eſt mil

le fois plus reſplendiſlante que celle des au

tres. Ni les Moiles , ni les Elies, ni les plus

grands Saints , ni les plus glorieux Anges n'a

prochent point de ſonéclat incomparable. Er

c'eſt principalement à la conſideration de ce

grand objet que les yeux & les eſprits s'at

tacheront dans le Paradis , pour en retirer

cette
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cette joye incomprehenſible , qui ſe trouve

dans la contemplation de ſa face.

De même l'autoriré de ce bienheureux

Sauveur furpaſſe évidemment toute celle des

creatures ; puis qu'il leur commande à cou

tes, & que les Anges même les plus relevez

font gloire de lui obeïr. Ces admirables Ef

prits qui ſont les Princes & les Gouverneurs

de la terre , ne font pourtant que ſes fervie

teurs, les meſſagersdefes ordres, lesHerauts

de les volontez , les Huiſſiers de ſon cabinet ,

les Officiers de la Cour , la gendarmerie defa

maiſon , les executeurs de fes arrêrs. Ce

ſont autant d'Eſprits adminiſtrateurs qu'il en Heb.

voye ici bas , à ſa volonté , pour ſervir ceux " :1+.

qui doivent recevoir l'heritage du falut qu'il

leur a aquis, & dont il les veut mectre en

pollellion par leur miniſterc.

Enfin le fervice qui eſt rendu à J. CHRIST

l'éleve infiniment au deſſus de toutes les Puif.

fances, & de toutes les Intelligences du mon ,

de. Car nulle partie du ſervice religieux

n'apartient , ni aux Saints , ni aux Anges.

Pour les Saints il y a long cems que Saint

Auguſtin a dit , qu'il faut les honorer pour

l'imitation , & non pas les adorer pour la

religion. D'où vient que parlant des Martyrs

triomphans dans le Paradis', il dit ; Aimez

les, louëz les , prêchez les , venerez les & les

honorez : mais fervez le Dieu des Martyrs.

Ec de peur qu'on n'entendit pas encore' al

fez bien quel honneur il vouloir qu'on ren

M dîc
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dit aux Sainis : il declare formellement que

fi les Chretiens les honorent, c'eſt iculement

de cer honneur d'amour & de ſocieté qui ſe

rend aux ſaints vivans ſur la terre. : Pour les

Anges , Saint Paul lui-même en a condamné

expreſſement le ſervice dans ce beau pallage

Chap. 2: de ſon Epitre aux Coloſſiens , où il nous

donne cet avertiſſement important ; Que nul

ne vous maîtriſe à ſon plaiſir , par humilité

d'eſprit'& par le fervice des Anges; & le mê

meSaint Auguſtin que nous venons de citer',

nous fait encore unedeclaracion expreffe fur

ce ſujet , en diſarit dans ſon livre de la vraye

Religion , nous honorons les Anges de cha

rité & d'amour , mais non pas de fervitude :

& nous ne leur bâciſſons point de cemples :

car , ajoûte -t- ili, ils ne veulent pas être ainſi

honorez de nous. Combien donc JE SUS;

je dis J ES US homme , mais homme Dieu

en unité de perſonne , doit - il être haur élevé

par deſſus tous les faints & tous les Anges ?

puiſque le ſervice qui ne peut être rendu à

ceux -ci, nonobſtant toute leurgloire , elt dû

tout entier à ce grand Sauveur : comme là

Jean foi : Vous croyez en Dieu , diſoit -il, croyez

auſſi en moi : l'invocation , ſuivant ce qui eſt

Atesg: dit du perſecuteur Saül , qu'il menoit liez ceux

qui invoquoient le nom de JESUS : l'a .

doration , & même parme par les plus glorieuſes

P :27 7. de toutes les Intelligences celeftes , car il eſt

dic que les Anges du ciel l'adorent ; l'ado

rents c'eſt- à -dire qu'ils lui rendent le plus

grand

14: 1 .

21.

:

6.
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grand , le plus humble & le plus ſoumis de

tous les hommages , comme à leur Maître ,

leur Roi & leur Dieu. " Auſfi certes ſont-ils

compris dans le nombre de les ſujets ; car

voici Saint Paul qui nousenſeigne enfin , que

Dieu lui a aſſujetti touteschofes: qui dit tout

n'excepte rien : & ce Säine Apôtre raport

tant ailleurs ces mêmes parolesqui font pris

ſes de David , remarqueque quand Dieu lui

a'aſſujetti couteschofes, il n'a reſervé que ces Cor.

lui qui a cout mis dans la ſujection & lá de-'15.

pendance: Les Anges doncn'en ſont pome

exceptez : les Anges auſſi bien que le 'reffe

des creatures , lui ſont ſoumis, & luidoiveness

leurs ſervices , puis que Dieua aflujeti tou

tes choſes- ſous ſes piez. ) 0.12

Ceci neanmons vous pourraſemblerétrana

ge. Car, direz-vous , J. CHRIST n'eft- il

pas Dieu égalà ſon Pere, poſledanit avant tous

les ſieclesla même majeſté , la mêmeautoril

té, le même pouvoir ? N'eft-il pas de lui.

même & de la natúre le Monarque de l'O .

nivers : l'empire' ne lui én apartient-il pas

de toute éternité en vertu de fon eſſence pro:

pre ? Et comment donc l'Apôtre peut-il di

reque Dieu lui aafſüjetitouces choſes ; com

me ſi le regne étoit un preſent nouveau qu'il faut

eût reçu de fon Pere ? C'eſt , Mes Freres }

qu'il faut diſtinguer en J ! CHRisT deux

fortes de domination ou de Royauté fore dif.

ferentes. L'une eſſentielle , & l'autre heredi

taire ; l'une qui lui conviene encant queDieu,

l'autreM 4
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l'autre entant que Mediateur, c'eſt- à - dire en

tant que Dieu & homme; l'unc fondée fur la

grandeur & l'excelence infinie de fa Perſon

ne divine , l'autre ſur la dignité.& l'éminen

ce de fes charges. La premiere eft érernel

le : & CHRIST, l'a exercée dès le com

mencement des fiecles , puis qu'elle eſt in,

ſeparable de la Divinité , & qu'être Dieu &

être Souverain du monde eſt une ſeule &

même choſe. La ſeconde ne lui a été con

ferée qu'enſuite de ſon incarnation & de

ſes combats , dont elle a été le prix & la

recompenſe , fuivant ce qui eſt dit dans l'E

Shap. z pitre aux Philipiens, que parce que CHRIST

s'est abaiſlé & aneanci ſoi-même , parce

qu'il s'eſt rendu obeïffant juſqu'à la mort

de la croix , Dieu l'a ſouverainement élevé ,

& lui a donné un nom par deſſus cout nom ,

afin qu'au nom de JESUS toue genouil le

ploye & au ciel, & en la terre , & deſſous la

terre. C'eſt ce bel heritage que Dieu lui

promettoit dans le Pſcaumedouxiéme en lur

diſant ; Je te donnerai pour ton heritage

les nations , & pour ta poffeffion les boucs
de la terre.

C'eſt cette gloire qu'il deman ,

doit pour falaire de ſes ſouffrances , lors

Foad 17. que ſe voyant ſur le point de la pallion il

diſoit à ſon Pere : Je t'ai glorifié ſur la terre

j'ai accompli l'æuvre que tu m'as donné à

faire, & maintenant , Ô Pere, glorifie moi

envers toi de la gloireque j'avois avant que

le monde fút fait. C'est certe toute-puiffan.

ce
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ce qu'il diſoit lui avoir été conferée enſuite

de la reſurrection , lors qu'étant forti du

combcau , & prêt à quitter ce bas étage du
monde il s'écrioit, maintenant toute puiffan- Marth.

ce m'eſt donnée au ciel & en la terre. C'eſt 28. 18.

cette grande & fupreme judicature que Saint

Paul repreſentoit aux Acheniens, en dilanc

queDieu l'a établi Jugedu monde univerſel 3 A .7.

& lui-même diſoit dans ce même fens, que

le Pere lui a donné tout jugement. C'eſt Jean 5.

donc dans la vuëde cette royauté hereditaire *2.

que St. Paul dit , que Dieu lui a aſſujeti toutes

choſes: touces choſes , dit ce grand Apôtre.

Car, Mes Frercs, l'Empire de CHRIST ,

même entant que Mediateur , n'eſt pas feule,

ment particulier à l'Egliſe : mais il eſt ge

peral & univerſel ſur tout le monde , n'y

ayant rien ni au ciel , ni en la terre , ni dans

les enfers qui ne lui ſoit ſoumis ; afin qu'il

puiſfe diſpoſer detoutes choſes , pour le bien

& le falut de ſes Elus ; qu'il tjenne en bride

la rage des Demons , la haine des hommes ,

la fureur des élemens , les qualitez nuiſibles

des cauſes ſecondes : & qu'il preſide telle.

ment für toute l'étenduë de la nature , qu'il

ac s'y paſſe rien de prejudiciable aux inte

recs de la gloire , & au vrai bonheur de ſes

Fideles, C'est ce qu'il diſoitau dix -ſeptiéme

de Saint Jean , lors que parlant à ſon Pereil

lui cenoit ce langage ; Tu as donné puiſſan ,

se å ton Fils ſur toute chair , afin qu'il don

MS nc
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ne la vie éternelle à ceux qui lui apartiennent.

Où vous voyez que Dieu l'a inveſti de l'Em

pire de l'Universexprèspourêtre capable de

mettre fes Difciplesen poſſeſſion de la vie ,

& de la felicité éternelle 5 parce que fans

cela il ne pourroit pas les y amener, le Dia

ble les raviroit d'entre les mains , le monde

les feroit perir par la force de ſes tentations,

la mort les reciendroit éternellement dans les

tombeaux , & l'Enfer dans les abîmes: mais

Dieu lui ayantmis en main lesrênes du mon

de , & le ſceptre de l'Univers , pour y dif

pofer de tout à fon gré , rien ne peut l'em .

pêcher de fauver ceux qui croyent veritable

ment en lui. C'eſt donc dansce deſſein que

Dieu lui a aſſujeti toutes choſes : toutes fans

exception , & au ciel enhaut , & en la

terre enbas , & dans les élemens de cous

les côrez , & juſques dans le plus pro

fond des Enfers. Les Demons ſont dans les

chaînes : & ces Lions rugiſſans tremblent

de frayeur devanci ce Lion de la tribu de

Juda qui les a vaincus. : Ils ne ſe remuent

que par ſon congé. Ils n'oſeroient pas ſeu

lement encrer dans des pourceaux , ſans fa

permiſſion : &combien moins oferoient-ilsfe

jetter fur les brebis de fa bergerie ? Tou

te la nature eſt fous ſes loix , & elle n'agit

que par la conduite. Les foudres & les

tonnerres font en la main ; & le bruit ef

froyable qu'ils font dans les nuës -u'eft que

pour
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ز

pour exprimer la colere, &pour faire ouïr fá

voix terrible aux mechans. Les vens font ſes

couriers ; & les tempêtes qu'ils excitent ſur

la mer ; ou ſur la terre , ne ſont que ſes or

dres qu'ils executent. Les vagues les plus

furieules ſont obeiſfantes à la parole ; &

dès qu'il les tance tant ſoit peu elles s'arrê

tent tout court , & fe tiennent dans un cal

me reſpectueux. Les étoiles ſont ſes flam

beaux , qu'il allume pour éclairer le monde

dans les tenebres de la nuit. Tous les altres

viennent & comparoiſſent à ſon mandement ;

& c'eſt lui qui arrange cette armée des cieux

tous les ſoirs comme un General qui met

fes troupes en bataille, & leur afligne à

chacun fon rang & ſon poſte. Enfin & les

cieux , & les élemens ; & les meteores , &

les plantes , & les animaux, & les hommes, &

les Demons ſont tous ſoumis à ce grand

Roi, dont lepouvoir & l'autorité n'a point

de bornes. Il eſt vrai qu'il ne ſemble pas

que toutes choſes lui ſoient alſüjeties , puis

qu'on voit tant d'hommes qui lui font la

guerre avec une fierté prodigieuſe : tant de

peuples Infideles qui le blaſphement : tant

de Princes , ou Payens , ou Mahometans

qui foulent ſon nom aux piez : tant de me

chans qui l'outragent, & dont la vie n'eſt

autre choſe qu'un mepris inſolent de ſes vo :

lontez , & une rebellion continuelle à ſes

ordres. Mais au milieu de toute leur hai

ne ,
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Pf. 110 :

ne , de toute leur infolence , de tous leurs

outrages , ils ne laiſſent pas de lui être aſſu

jetis , parce qu'ils le ſervent malgré qu'ils

en ayent , ils fervent à ſes intentions& à

ſes deſſeins. Car comme les forçats dans

les galeres obeïſſent à leur Capitaine, en le

maudiſfant , & tendent au port où il les

veut conduire , en lui tournant le dos : de

même les impies & les profanes, quelque

averſion qu'ils ayent pour. J. CHRIST ,

quelque fureur qui les anime à l'infraction

de ſes Loix , accompliſfent neanmoins les

decrets de la providence , & arrivent au

but , où il les pouſſe , bien qu'ils ayent

des intentions couces contraires. Il regne

ce divin Sauveur , il regne au milieu de fes

ennemis ; parce que s'il ne les gouverne

pas par fa grace , & par ſon Eſprit', il les

regit au moins par la puiſſance , comme

par une chaîne inviſible , qui les mene où

il veue , & un jour il leur fera bien voir

qu'il eſt leur maître , lors que le tems de

leur jugement & de leur condamnation érant

venu il les briſera ſous ſes piez , & les pre

cipitera dans les abîmes éternels. Dieu

donc lui a veritablement aſſujeci toutes cho

ſes ſous ſes piez.

Qu'eſt-ce , Mes Freres, que nous devons

recueillir de cette grande exaltation de nô .

tre Seigneur ? Certainement elle n'eſt pas

feulement pour lui, elle eſt auſſi pour nous ;

&
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& elle courne toute à nôtre avantage & à

nôtre profit; car le chef ne ſauroit être cou

ronné, que le corps ne participe à fa gloire ,
&
que

cous les membres ne ſe reſſenrent de

fon honneur. Auſſi l'intention de St. Paul ,

en nous repreſentant cette merveilleuſe éle

vation de . CHRIST , eſt que nous la ra

porcions à nous-même ; puis qu'il dit quc

Dieu deploye en nous qui croyons la mê

me puiſſance, par laquelle il a fait leoir ſon

Fils à la droite dans les cieux , par deſſus

toute Principauté & Puiſſance. Penſons

donc ici à nous , Mes Freres, & nous trou ,

verons que la gloire de Jesus nôtre Sau ,

veur fert & à l'inſtruction , & à la confo .

lacion , & à la fanctification de nos ames.

Elle nous inſtruit premierement , en nous

aſſurant de la plus haute & de la plus im

portance verité du Chriſtianiſme, qui eſt la

Divinicé éternelle de notre Seigneur. Car

puis qu'il eſt élevé par deſſus toutes les

Principautez & les Puiſſances , & par der

fus cout Nom qui fe nomme non ſeulement

en ce ſiecle , mais auſſi en celui qui eſt ave .

nir il faut neceſſairement qu'il ſoit Dieu .

Car qu'eſt -ce qu'il y a au deſſus des Anges

finon le Dieu fouverain ? Les plantes font

au deſſus des pierres inanimées, les animaux

ſont au deſſus des pierres inſenſibles , les

hommes au deffus des animauxirraiſonnables ,

les Anges font au deſus des hommes con

;

ruprio
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le grand

ruptibles & mortels. Mais au deſſus des An

ges purement ſpirituels , immortels, incor

ruptibles , il n'y a plus rien que

Dieu tout-puiſſant: il n'y a pas d'être& de

nacure entre ces Eſprits ſipurs , ſi faints , fi

forts & fi glorieux , & cet Eſprit éternel

& infini , qui eſt le Pere de tous les Er

prits. Puis donc que JE s U s eſt au def

ſusde tousles Anges , il faut neceſſairement

qu'il ſoit dansce degré ſouverain , qui bor

ne toutes choſes , & qui n'eſt borné derien ,

c'eſt- à -dire , qu'il ſoit dans l'exalcation de

Dieu même. Er ne me repartez point ici

avec les diſciples impies de Socin , qu'il eſt vrai

que Jesuseſt Dieu , non qu'ilen ait l'ef

fence & la nature , mais parce qu'il a été élevé

à la gloire, à la majeſté &la puiſſance de Dieu.

Il ne ſe peut rien de plus impertinent que

cette penſéc qui nous repreſente un Dieu fait;

un Dieu créé : un Dieu qui n'eſt pas Dieu

& qui ne le fauroit être. Car je ſoutiens que

pour avoir la gloire , la puiſſance & la gran

deur de Dieu , il faut de toute neceilité en

avoir la narure même : nulle autre nature que

la divine n'écane capable des proprierez &

des attributs divins , qui ne ſauroient érre

reçus dans un ſujet moindre qu'elle, parce

qu'illeur feroic infiniment diſproportionné.

Tfai.42.Aufli Dieu proteſte -t-il, & même avec fer

ment, qu'il ne donne point ſa gloire à d'autre.

Cependant il a donné toute ſa gloire à J E

8 .

SUS :
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SUS : il faut donc qu'il ne ſoit pas autre

que Dieu. Il faut qu'il ſoit Dieu lui-même,

& qu'il en poſſede l'eſſence. C'eſt pourquoi

cec adorable Sauveur parloit de ſa gloire ,

comme l'ayant poſſedée de toute éternité

Pere , dit- il , glorifie moi de la gloire que Jean

j'avois par deverstoi avant que le mondefür17.5.

fait. Remarquez bien ces paroles: il deman

de que cette gloire lui ſoit donnée, & cepen

dant ildit qu'il l'avoit avant la naiſſance & l'o

rigine du monde ; s'il l'avoit , pourquoi la

demande-t - il ? S'il la demande , comment la

pouvoit -il avoir avant tous les tems ? C'eſt

qu'il l'avoit comme Dieu qui a precedé tous

les ficcles ; & il la demande comme Dieu

homme , afin que ſon humanité ſainte en fût

revêtuë par ſon exaltation dans les lieux ce

leftes. Reconnoillons donc que çe Media

teur de la Nouvelle Alliance qui a été élevé

à la droite de ſon Pere , eft Dieu veritablement

comme lui . Tenons pour indubitable avec

Saint Paul , qu'il étoit en forme de Dieu ; la ph.2: 6

forme eſt ce qui donne l'être aux choſes :

qu'il étoit en forme de Dieu avant qu'il prit

la forme de l'homme en revêtant notre chair.

Croyons avec ce grand Apôtre , qu'en lui ha- Col. 2 : 9.

bite toute plenitudede Deïté , pour avouër

qu'il eri a , non les honneurs & les qualitez

ſeulement, mais l'eſlence même ; puis qu'au- ,

trement il n'en auroit pas toute la plenitu

de, & que le principal lui manqueroit, qui
eft
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28.

21

.

eft la nature du Dieu Souverain. Confef

fons avec le ſymbole deNicée , qu'il eſt Dieu

de Dieu , & lumiere de lumiere , & le con

Jean 20:fiderans comme tel , diſons lui avec Thomas

non plus incredule , mais fidele , Mon Sei

gneur & mon Dieu , pour lui rendre toutes

les adorations & tous les hommages qui ſont

dusà la Majeſté divine.

Cela même qu'il eſt au deſſus de toutes

les Principautez & les Puiſſances, tant de la

terre que du ciel, nous fournit encore un au

tre enſeignement , c'eſt que nous ne devons

jamais lui aſſocier, ni lui aparier aucun des

hommes ni des Anges : & que c'eſt outrager

fa grandeur immenſe , que de meccre au mê.

me rang quelque creature quelle qu'elle ſoit.

A Dieune plaiſe doncque nous nous fervions

jamais de ces Licanies, où l'on voit les Saints

& les Saintes qui font joins & invoquez re

ligieuſement avec lui. A Dieu ne plaiſe

qu'il nous arrive jamais de prier la Vierge,

de lui commander par droit de Mere , & de

mettre cette Sainte Vierge en parallèle avec

ce grand Dieu : de dire que s'il eſt nôtre

Sauveur , elle eſt nôtre Sauverefle ; que s'il

eſt le Redemceur , elle eſt la Redemtrice du

monde ; que s'il eſt Dieu , elle eſt Déeſſe ;

s'il eſt le Roi des Rois , elle eft la Reine du

ciel , & la Souveraine des hommes & des An

ges. A Dieu ne plaiſe que nous lui don

nions jamais de compagnon ; puis qu'il eſt

C

1 au



de JESUS-CHRIST. 193

au deſſus de tout nom quiſenómme& ence!

fiecle , & en celui qui eft avenir. Jamais il

n'y aura de nom quelque grand , quelque il

luſtre , quelque venerable qu'il puiſſe être ;

que nous faſlions entrer en comparaiſon avec

le lien. Ni le nom de Joſeph , ni celui deMa

rie , ni celui de Gabriel , ni ceux de tous les

Saints , niceux de tous les Seraphinsne para

tageront jamais , parmi nous , les honneurs

qui lui aparciennent. Jesu s ſeul ſera le nom

que nous reclamerons dans nos prieres. J.E

sus ſeul ſera le nom que nous celebrerons

dans nos actions de graces. : -JESUS ſeul

ſera le nom qui avec celui du Saint Eſprits

ſervira d'objet à nôtre devotion & à nôtre

calce : C'eſt un nom au deſſus de tous les

noms ; & par confequent nous ne rendrons

jamais aux autres qui lui ſont tous inferieurs,

aucune partie du ſervice qui convient à la

Majeſté ſuprême.

Voilà pour nôtre inſtruction . Mais quelle

confolation ne trouvons nous point d'ailleurs;

dans cette grande exalcacion de notre Saue

veur ; dans cette puiſſance ſouveraine , qu'il

exerce ſur toutes les choſes du monde , qui

lui ſont aſſujeties ? Qu'eſt-ce que nous devons : m ? '

craindre ſous un fi puiffant Chef ?.Il com .

mande dans le ciel. Il peut donc aiſémentde

tourner les foudres, qui en pourroient for

pour nous conſumer ,& pour nous detruire .

Il regne. ſur la terre. Il peut donc facile

Tome IV . N

3:27

menc
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ment diſſiper les émotions qui s'y forment

pour troublernotre repos. : . Il domine dans

les enfers. Il peut doncfanspeine confon-.

dre les machinations & les complots s qui

s'y trament pour nous ruiner. Il eſtle mai

tre des hommes. : Il peut donc diſpoſer de

leurs cſprits , ployer leurs cours , fier leurs

mains ,& changer en unmomentleurs incli

nacions & leurs deſſeins ; pour nous ren

dre favorables ceux qui nous font les plus

contraires.??Il eſt le maître même desDe

mons. Il peut donc les enfermer dans leurs

abîmes , & tenir ces dogues & . ces lions

fi bien enchainez, que toute leur fureur ne

nous pourra nuice. Ainſi ni dans les cieux ,

ni dans la terre , ni dans des enfers » ni

dans les hommes , ni dans les Demons ,

ni dans toutes les créatures , il n'y aura

sien qui puiſſe empêcher: nôtre falut , ni

troubler même nôtre fubfiftence , fi ce

grand Sauveur daigne nous favoriſer de la

protection & de ſon ſecours.: Necraignons

rien de la part du ciel , il ý a fon crône ; ni

de lapart de la terre , car elle eſt le marche

pié de ſes piez ; ni de la part de l'Enfer , ily

Matth. fait ſentir la puiſſance de relle maniere , que

les portes de l'Enfer & toutes les forces do

Satan ne ſauroient prevaloir contre ſon Eglii

fe. Quand toute ſorte de ſecours viendroit

à nous manquer , n'en foyons point ébran

lez : ce grand Dieu qui ſoutient les cieux

: ſans

16.

3.1 .
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fans colonnes , & la cetre fans pdoris , qui

porte toutes chofes par la parole puiſſance ,

& qui balance tout çet Univers dans le

neant , ſaura bien quilli, nous maintenir fans

aucun moyen humain & viſible. Eafintou

res choſes lui font aſſujeries ; & parconſo

quent rien nelui ſauroit relufter dans le def

fein de proteger ſes difciples& fes fervrideurs.

Ayonsfoin ſeulement dede mettre dans nos

interêts , & dureſte repoſons nous erniere

ment ſur ſon affiftance , qui ſaura bien lubi

venir à tous nos beſoins &pourvoir à nôtre

bonhcur , malgré toutes les contradictions ,

malgré toures les difficulcer ', 'malgrémente

des impoſſibilitez les plus aparentes .bmi

· Mais auſli , Mes Freresi, quel roſpect ,

quelle ſoumillion , quelle obcïllançe sie den

Yons-nous point avoirpourun ſi admirable

Seigneur qui commande', ;non dans un

païs , non dans un Royaume; nor ":dans

ime partie dumonde, maisgeneralementdans

tout l'Univer's ? C'eſt ici ce qui nous doit

porter à une fanctificación fore exacte:Car,

commele dit David ; baiſez to Fils dc peur Pf. 2 .

qu'il ne fe courouce , - & que vous neperif

liez dans vôtre crain , quand la colere stems

brafera tant foit peu. " . Combien redoucable

doit être la colere d'un poiffant & fi tab

foluSeigneur . Et fi Salomon dit que la cel

Jere du Roireft meſſagere de lamore ,à cau

fe du grand pouvoir des Monarques , qui

d'une parole peuvent perdre leurs ennemis ,

N 2 que
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que ſera -ce de ce Roi des Rois , qui nous

peut detruire d'un foufle , & confondre d'un

regard ? Qui eſt-ce quifubfiftera devant ſon

indignation , & qui demeureraen l'ardeur

de lacolere ? Il n'y a point d'aſile contre les

pourſuites, ni de fortreſſe contre les aſſauts

car toutes choſes dui ſont aſſujeties. Il peut

auffi ſe ſervir de toutes choſes , pour nous

faire fentir fa vengeance. Quand une fois

elle eſt irritée , il n'y a point de lieu dans

tout l'Univers , où il n'ait un arſenal & des

armes , pour battre en ruine ſes ennemis. Il

a desfoudres & des connerres dans les nuës ;

des grêles , des neiges & des mercores fu .

neſtes dans l'air ; des bêtes fauvages & des

herbés venimeuſes fur la terre ; des vens&

des tempêtes formidables ſur la mer ; des

Anges puillans en tous lieux , dont la force

eft fur terrible qu'un ſeul tua autrefois cent

quatre-vingt cinq milles hommes en unç

nuit.; . I. a ' des ours à ſon commandemenc ,

comme ceux qui dechirerenc les enfans de

Bethel, deslions à fon ſervice , commeceux

qui ravagerent les habitans de Samarie; des

vagues& des gouffres coûjours prêcs à en

gloutir ceux qu'il veutabîmer , comme les

Egyptiens; des pluyes de feu & defouphre ,

qui à fa moindre parole peuvent conſumer

les hommes , comme les habitans de Sodo.

me , & de Gomorrhe ; des tremblemens &

desouvertures de terre impreyuës &effroya

bles ,
w !
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bles , comme celle quienſevelirent tous via

vans Dacham & Abiram ; des deluges me

me prodigieux , donc il pourroic noyer en

core une fois tout le monde , s'il le for

çoit par ſes crimes à lever la bonde des

cieux. Et fans tout cela il lui eſt toûjours

aiſé de nous perdre , puis qu'il n'a qu'à nous

cacher ſa face , qu'àdetourner lesyeux de

deſſus nous , & à nous abandonner tant

ſoit peu à nous-mêmes, pour nous faire pe

rir infailliblement. Prenons donc peine de

le ſervir fidelement , & de lui rendre une en

tiere obeïſſance , afin qu'il employe la gran

deur de ſon pouvoir ,non à nousperdre ,

mais à nous fauver. Faiſons de la volon

té la regle , & de fa gloire le but de nos ac

tions. Suivons l'exemple qu'il nous a mon

tré pendant la converſation au monde , &

les traces qu'il nous a marquées dans le che

min du falut. Vivons comme ſes vrais diſci

ples, en faiſant paroître dans nos mours les

livrées de ſon Evangile , & les caracteres de

fon Eſprit. Propoſons-nous de faire hon

neur à la verité , par notre conduite : & de

temoigner à tout le monde, que nous n'a

pas
été en vain nourris dans la maiſon ,

inſtruits dans ſon Ecole, & honorez de ſon

alliance. Aſpirons continuellement, non à

la terre qu'ila quittée comme un ſejour in

digne de lui : mais à ce haut ciel où il ha

bite en ſa gloire, & d'où il nous apelle à fa

N 3
com

vons
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communion bienheureufe . Par ccmoyen nous

aurons part un jour à ſon exalcation , &

après avoir pris peine à l'imiter fur' la terre ,

nous ferons élevez avec lui dans les lieux ce

Jeftes d'où nous verrons toutes chofes af.

ſujetics ſous nos piez , & où nous mêlans

avec ces Principautez & ces Puiffances du

Paradis , nousbenirons & celebrerons éter,

nellement en leur compagnie çe grand Sau.

yeur quielt leur Chef & lepôtre. Dieu nous

en falle la grace ,& à luicomme au Pere,

au Saint Elprit si foic honneur & gloire aux

Siecles des ſiecles. AMEN .
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